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La Question scolaire en Belgique
ALLOCUTION DE LÉON xiii.

3Mais Nous pensons, M7ajesté, que la lutte soulevée dana
-votre royaume ne pourra s'éteindre et que la paix n'y rentrera
qii 'au moment où\ l'on fera disparaître la cause funeste qui est
-venue la troubler. Tout évêque, -en remplissant le devoir de sa
charge pas~torale, qu'il a gisse avec n'importe quelle modération
et prudtence, se trouivera toujours et nécessairement en opposi-
tioni avec. l'es prit, les tendances et les dispositions de cette loi,
,qui est trop en désaccor4 avéc les enbeignements, de la doctrine
'catholique , et c'est pourquoi les évêques bien que différents de-
matuZe et de caractère, se sont trou'vés constamment unanimes
et en parfaite hiar 1nonie les uns avec les autres, quand ils ont
41i déterminer les mies-ures, à. prendre pour combattre les consé-
luences redoutées de la nouvelle législation.»

Nouis reconnaissons la gravité des troubles que ces évène-

inents, ont amenés en BelgfiqueNu en sommes profondément i
eiffligé et preoccupé, mais N.ous es-p4rons encore que'ies liomimes
4qui ont le grand honneur d'être les inistres de Votre Màjesté
'et les premiers conseillers de la Couronne, eonsidère-ont du

N" 27 - 27 i'lvrier 1 ..
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haut de leur poste .les 'besoins de la chose publique, non point
ayec les yeun despartisans d'unystème réconçu, mais en vue.
du bien de la na:ion'ntière, et qu de la sorte ils arrivero t à.
se convaincre que la; raison d'Etat, comme lajustice, conseillent
de retirer spontanément 'une loi quùaucun besoin réel ne récla-
mait, et par laquelle uù si' grand nombre de sujets de Votre-
Majesté s'est senti gravement offensé.

Ce que n->us, venons de relater, fait non seulement comprendre
ce qui s'est passé en Belgique en 1879, nais ce qui se passera.
en Canada en 1897. La quest.ion en -jeu est la même, et les
circonstances sont passablement identiques.

Nous complétons cet historique par quelqùes -explicàtions sur-
l'attitude du délégué pontifical aux Et&ts-Unis, en 1892, qui
démontrent quele Saint-Siège n'a jamais varié sur cette matière..

Le 18 novembre 1892, les archevêques américains adoptèrent
à l'unanimité quatorz4 propositions soumises par Mgr Satoli,
dans le but de pourvoir à l'instruction religieuse des enfants-
qui ne pouvaient fréquenter les écoles catholique3.

Ces fameuses propositions ont soulevé à cette époque des,
discussions passionnées, et un journal canadien a osé dernière-
ment les invoquer en faveur du système des écoles neutres.

Les explications qui vont suivre, suffiront pour faire bien
comprendre toute la portée de ces propositions.

Leur fin principale était de confirmerles résolutions du concile
de Baltimore et de codifier en quelque sorte les règles à suivre,.
lorsque ces résolutions rencontraient trop de difficultés pratiques.

Qu'on le remarque bien, l'école îieutre, mêmie telle qu'elle
existe aux Etats-Unis, c'est-à-dire sans un caractère anti-reli-

gieux aussi marqué qu'en Europe, reste condamnée, et -cela en
vertu de la proposition VIII.

Ils se trompent donc grossièrement, ceux qui invoquent ces
propositions en faveur du système des écoles neutres.

En outre, ils se trompent non moins grossièrement, ceux qui
veulent mettre ces propositions en opposition avec la manière
d'agit des autorités ecclésiastiques en d'autres pays,-et spécia-
lement en Belgique-où les évêques se sont prononcés, avec-
t'approbation de Rome, dans un sens phis radicalement hostile
que ne l'a fait aux Etats-Unis le délégué pontifical.'

Les tenants de cette prétendl4 contradiction raisonnent ainsi:
Dns les deux ,.cas on était en prés,çuee d'up système scolaire
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riéliñe è 'l'e"même; eperidànt, en Í13ëlique, les autorites
eceeiastiues, appruvep s par Romfie, se so't niontrées-beaucoup
plus hostiles qh'aux: Etats-Unis.

Il n'y a eu, comme nous allons le prouver, ni contradiction ni
ôpËsition dans lès deux cas en question, mais seulement une-
différence d'attitude, plus apparente que réelle, et qui s'imposai
nécessairement.

Les motif, de cette différence d'attitude s6int évidenbt.
En Belgique, il s'agissait de faire accepter, conme au Mani-

toba, une loi nouvelle, dont le bât était de décatholiciser un
peuple catholique.

Aux Etats-Unis, au contraire, on était en présence d'un état
de choses existant depuis longtemps, et qu'il est absolument
impossible de faire disparaître. Cependant, même aux Etats-
Unis, le délégué pontifical a proclamé cet état de choses à peine
tolérable dans certains cas, et tolérable là seulement où on ne
peut le changer.

En Belgique, les catholiques étaient assez forts pour détruire
cet état de choses par les moyens constitutionnels, et assez
généreux pour établir partout, en attendant, des écoles catho-
liques, et les faire fonctionner à leurs dépens. Les événements
l'ont prouvé.

Grâce à, ses évêques soutenus par la population catholique, la
Belgique a pu réussir à faire triompher la thèse, sans avoir
besoin de recourir, sauf en un petit nombre de cas, à l'hypothèse.

Aux Etats-Unis, la thèse subsiste également, et doit être ap-
pliquée d'une manière de plus en plus générale. Néanmoins, il
est facile de comprendre que le- exceptions sont nécessairement
plus fréquentes qu'en Belgique.

Far conséquent, 'prétendre que les propositions du délégué
pontifical, adoptées le 8 novembre 1892 par les archevêques,
américains, comportent une approbation quelconque de lécole'
neutre, ou sont en opposition avec la ligne de conduité suivie
par lépiscopat. belge, en 1879, c'est se tromper ou vouloir
tromper grossièrement. FIN

Le Carême

Le Caremie commencera le 3 mars. -

il ingiqièïe <ommandemen*tde Pg1îse nous impose l'bliga-
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tion de jeûner tous les, o.ur-du,Çaremne, excepté-les dimanchek.
Les jours dejéûne on ne doit prendre qu'un seul repas princi-

pal, asuquel il est permis d'ajouter une légère collation. A cette
légère collation, qui est généralement le repas dM soir, il est
permis de prendre hùit onces de nourriture, à part-le thé, le café,
l'eau, et les.autres liquides, qui. ne comptent pas avec les huit
onces. Il est aussi permis, le matin, de prendre deux onces de
pain, avec une tasse de thé, de café ou de chocolat. On peut in-
tervertir l'.rdre, s'il est plus commode de prendre le repas prin-
cipal 1e soir, et la collation le midi.

Dans le Carême, aux jours ou le gras est permis, il est défen-
du de faire us'age de poisson où d'huîtres et de viande. au même
repas.

D'après l'indult du 7 juillet 1844, permission est accordée,
pour tous les jours d'abstinence dans l'année, de substituer la
graisse. ou le saindoux, au beurre ou à rhuile, dans la friture,
la cuisson ou la préparation des aliments maigres; mais cette
permission ne comporte pas celle de manger de la soupe.grasse.

Il est certain que ceux qui sont en âge de jeûner commettent
un péché mortel lorsqu'ils ne jeûnent pas chacun des jours qui
sont marqués pjur être des jours de jeune, et -qu'ils réitèrent
ce péché autant.de fois qu'ils manquent au jeûne, à moins
qu'ils n'en soient excusés par une cause légitime; et que c'est
violet la loi du jeûne que de faire de la collation un repas.entier.

Bien qu'ils n'y soient pas tenus, le jeûne peut être pratiqué,
en tout ou en ·partie, par ceux qui ont moins de 21 ans. ou plus
de 60. quand: ils ont assez de force pour le faire, la mortification
chrétienne étant un devoir de religion qui oblige tout âge.

Sont dispensés du jeûne ceux qui n'ont pas encore 21 ans ou
qui ont plus de 60 -ans, les nourrices, les femmes enceintes,•les
convalescents, les valétudinaires; ceux à qui l'infiridté, la.cadu-
cité,.la débilité Qu un tr.avail rude et pénible ne permettent pas
de le faire; ceux encore qui sont obligés de faire de longs, et
pénibles voyages; enfin ceux qui ne peuvent jeûner sans altérer
notablement leur santé ou qui, en jeûnant,-ne peuvent s'acquitter
de leur emploi. Si on craint de s'abuser, si on doute, on doit dans
ce. ca'rconsulter son confesseur.

Lés jours du Carême, où par dispense, on peut manger gras,
.sont: les dimanches, excepté celui des Rapeaix ; les lundis,
mardis et jeudi., eXeepté lejeudi qi suit le.nrcrei degÇený
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dres, et le lundi, le mardi et' e jeudi de ia semiaine sainte.
L'Elglise v'eut que nous jeûnions pour dompter -la chair toui-

jours prête à se réi'olter contre l'esprit et pour exp)ier les fau tes.
que nous commettons.

Dans la province de Québec, p ar .un indult Sipécial, le temps
pascal commence le mercredi des Cendres et finit le dimnclhe
de Quasimodo, inclusivement, et quiconque sans raison grave,
néglige de commutnier pendaiit cet -interv'alle de temps commet
une faute grave. Reaarquonsidephis, -que celui.quî alaissé passer
le temps pascal sans faire. sa., conmu niôili esttenu d ýaccompir
ce devoir aussitôt que'poe-sible, ebn'en est pas dispensé pour cela.

Cette communion "pIscýile doit se faire dans-son église parois-
siale, à moins q4'on. n'%btienne de .sqù--etré ou- de son évêque ki
permission de lafaire -aill _ur1vs.

Le Carênme cominche.. le- nerer.-di des Cendres, depuis le
IXe siècle. Avant cè*-tex.nps, il commiencait le 6e, dimanche avant,
Pâques.

Les progrès du catholicisme en Angleterre

Le Souverain Pontife, qui prend un vif intérêt au dévelop-
pement de la religion catholique en Angleterre, s'est fait rendIre
compte du-nombre de conversions dans Ces derniers temps. Di.
document qui a été soumis au Pape> il appert que 'dans le coiw
des quinze derniers mois, 15,000 personnes ont- été reçues dans
le sein de r.-Eglise catholique, dont deux mille dans le seul
diocèse de Westminster.

Mouvement de la population dans la
Province de Québec en 1895

Naissances: 58 650; inariagLrs: 10 171 ; décès: 21 696.
Ces chiffres sont basés sur les rapports reçus par le Conseil

d'hygiène.
Les naissances ont dlonc été de 3D.30 par 1000 de population;

les mariages de 32.76 ; les décès de 21.24.
De tous les comtés de 'la Provinee de Québec, èelui où le

total des naissances à été le plâp élevé, est le comté de
Yamaska. .

Enl 1898, Jle surplus des -naissance.. suir les.- décès.-a été- de
27 M36 en .1894, de 21.,245.; en-,1895, de.26.957. '



t'..'

4S22 LA XI~M AIN'E i:~cni~ui~'

t j',..
b '~

Le mois le miats est consacr *é à hionoî er saint Joseph, iPro-
tect4cur dte l'Et,,ise universelle et prelijer Patron du Canada.
Touites les familles chirétiennes se font tun devoir de lui rendre
leurs homgset de solliciter sa protection, pr quelque priè.re
spéciztle. Li"s in i ns dévots pourraient facilement réciter l'invo-
cation suivantte qui porte 3(X)0 jours. d'dle.e

j i.ýsis, MA.RIE., JOSEP.U,
Je vous donne mon coeur, mon esprit et Illa vie,

JÉSUS, MARIE, Josrmal,
Soy-ez mnes défenseurs pendant 'mion agronie,

J £*SUS, MARIE, .JOSE PII,
Que doucemnent j'expire en votre compagnie.

Déclaration de la Commission romaine au~ sujet de
-Diana Vaughan

"eAprès avoir apporté dans srs recherches la plus conselen-
c~è~e iagnce'etpris tous l6ei moyens, en 'son pouvoir' -pour

arriver ài la coùnaiàsanceý de la vérité '

.00oo;ýý1
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La Conission déclare:
Que jusqu'à ce Jour, elle n'a trouvé aucun argument pt'-

ixem<ptoh'i& soit p<nvr soit <o'nlre l'existence, la conversion, l'au-
-thenticité des écrits dle lat dite ]Diana Vaughan.

La partisannerie

.. Mai,, il est un autre mal (lue déplore l'illustre Pontife
-et contre lequel nous nous efforçons de prémunir ceux qui nous
Sont coniés: c'est l'esprit dle parti. Il peut se définir: l'amour
pa-sionné, aveugle, d'un parti politique qui fait sacrifier les inté-

vêssuéieurs de Dieu, de l'Eglise et des ânles, à des synmpa-

1thies ou à (les intérèts purement humnains. Les maux désastreux
-qui sont manifestes en ce pa * s, surt)ut chez tes Canadiens-
Français, si faciles à se laisser éelhauffer et entraîner par les
iiscoun, entiaininés de nos tribunls populaires, et qui, une fois
lancés dans une direction, ne peuvent plus entendre la voix de
la raison et revenir sur leurs pas. C'est là pour nous une
i4ourct de division et (laffa *iblisseme nt dles plus regrettales. '

Les Canadiens françaïis ne sauraient trop méditer ces ré-
flexions de l'évêque (le St-Hvacintlie qui est loin de signaler un
mual imaginaire.

Les habitants de l'île d'Utopie

Ils cherchent le paradis terrestre, oubliant qu'il est perdu, et
bien perdu, depuis la chute d'Adam. (iette île n'est pam men-
tionnée sur hi carte géographlique, mais elle n'en compte pas
minfs une population considérable.

Courrier de St Antoine de Padoue

Alhs 4< ~ -Merci et reconnaissance au bienheureux
S-'t Antoine pour trois faveurs obtenues, C. S.

Grandes actions 'legâe à St Antoinîe pour une faveur
4'jbtenue.

R 1r<» lie« < Jif~.-~e demandvi<e à St Antoine la faveur de
trouver une bonne position. M. -G.

Une personne proinet $4.50 piastres pour le pain des pauvres
imi elle recouvre certaines créances en. péril. C. S.

Une famiille. sollicite la faveur de trouver un moyen de

gagner sa vie.
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Le cardinal Bianchi

Ce Cardinal est mort pieusement, le 21 janvier, à soixante-
dix-neuf ns. Ancien nonice à Lucerne, à la Haye, secrétaire de
la Congrégation des évêques et réguliers, nonce à Madrid (avec
M. itampolla, futur ministre du Pape contnu auditeur), cardinal
prêtre cri 1882abbé (le Subiaco,prefet (les Rites en 188U, cardinal
évêque et prodataire, il est élevé au titre d'évêque suburbicaire
de Palestrina. -Il habitait le palais de la Daterie au Quirinal,
un des rares palais nion cr)nfisqués au Pape. - C'est le 118e
cardinal décédé sous Léon XIII.

Controverse

- Il n'y apas plus dle mal à manger de la v'iande le vendredi
qu'un autre jour.

R. Le niai n'est pas dans la viande que l'on mange ; mais dans.
la désobéissance qu-- l'on commet.

-L'abstinence est inutile.
'R. Non, puisque nous sommes tenus de faire pénitence.
- Elle est nuisible à la santé.
R. Tous les médecins disent le contraire.
- L'abstinence le vendredi est de la supe-rstition.
R. L'Egylise a fixé le jour de l'abstinence au vendredi pour rap-

peler le souvenir de la mort de Jésus-Christ. Cette loi n'est
donc pas superstitieuse.

Trois paroles des faux prophètes

- J'ai la religion <le l'honnête homme. Celui qui refuse à
Dieu l'honneur qui lui est dû n'est pas un honnête homme. Le
véritable honnête se trouve dans les maximes de l'Evangile.

- Une fris ne compte pas. La punition d'Adam prouve le
contraire.

-Ce que je ne vois pas, je ne le crois pas.
Qui voit la volonté, l'intelligence, l'ânie

Le devoir du moment

Le P'arlenment fédéral va se réunir le Il mars. Comme il est
probable que le bill réparateur sera soumis de nouveau, les bans
catholiques ne manqueront pas de prier pour que la direction
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de. l'Episcoput soit, su~ivie, et poi quejst soit rendue. Rap-
pelons-nous que les hionuxuies-'agitent.ed quo Dieu leA mnie.

-AÀ retenir.

On connaît beaueoùp nmieuic un hommeè à ses actes qu'à sesý.
paroles qui ne servent ordlinairemênnt qu'à cacher la pensée.

La protection .deT'agrimIlture

C'est un devoir grave pour les' gouvernants de protéger-
l'a,àricu1turcet d d* tout aiepour~ qu'elle' sqit florisante.

L'abjection p'ar laquelle on repIrbche à ta prùtectioù agricole-
de nuire aux consommateurs est peu fondée, car ce sont les cul-
tivateursqui constituent la -in.ljorité dks consommateurs et dles.
acheteùrs. Or, comment achèteront-ils si l'8griculture est dans.
le, marasmet

La prospérité, d'une nation'exige donc (lue l'agriculture soit.
protégée dans la, mesure qu'elle en a réellement besoin.

- Pensées

«Les hommes désapprouvent toujours tout ce qu'ils ne sonti.
pas capables de faire."

"Les bourdons font bien plus de bruit, et sont bien plu.
empressés que les abeilles, mais ils ne font pas de miel."

les bons chrétiens,

Sont ceux qui, reconnaissant l' autorité de Dieu et des Pas-
teurs légitimes, observent tous là, préceptes et sons imé de-
'esprft de Jésus-Christ.

Monométallisme et bimétallisme

Dans les siècles passés, toutes ls nations de l'Occident ad-
nmettaient les monnaies d'or et d'argent pour les é changes inter-

-nationaux. Les deux -métaux avaielit une- valeur relative; a"peu
près la même chez les différentes nations. Le rapport -était.
généralemient de 1 à 15, la mônkiai-e-d'or Vàlànt -ýuinze fois son.
poids en argent. Certains pnys.ayabt des.mi4nes d'or et d?autres.
des 'idnes d>argent, les 'déùx,-iné6au±. se ~~tîsi~-ete
tous l.ýpepé p#t lès- écwgesý coýnrc - 1"

-Le rem~r.~ o~p.~. ct~.~ati a~~hs~sfit ot4 ~
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terie en.1816. Le moment était biew.choisi pour faire .un.e spé-
,culation plus habile qu'honnête. Elle était en poesession.d'une
.grande partie de l'or du maQnde-par.les mines qu'elle exploitait
,et par la prospérité de son commerce. De plus elle était créancière
-de la plupart des nations, par ses exportations et par les em-

prnits qui avaient été contractés à Londres. Elle décida donc
de ne plus accepter de paiements qu'en or.

Alors les nations à monnaies d'argent durent acheter à l'An-
gleterre de l'or à tout prix,.en lui donnant de l'argent ou des
marchandises dont la valeurkdiminua immédiatement de moitié.

Plus tard, la France, l'Allemagne et les Etats-Unis imitèrent
TAngleterre.

Le résultat fût que les petites nations à. monnaies d'argent,
-comme le Portugal et la Grêce, virent leur crédit ruiné. Dans
l'Amérique du Sud, le change monta à 200 pour cent, ces nations
-ayant peu d'or et se trouvant chargées de dettes commerciales
et d'emprunts à Paris et à Lohdres. .

Les nations à monnaies d'argent comprennent qu'elles sont
,opprimées, travaillent à se soustraire à la suprématie conner-
-ciale et industrielle des nations à monnaies d'or et la spéculation
sur les changes prendra fin un jour.

Cette spéculation est en somme le plus colossal brigandage
<le ce siècle. Des nations entières sont ruinées au profit de
-quelques capitalistes, juifs le plus souvent; et les petits capita-
listes sont atteints dans leurs épargnes par la banqueroute des
netits Etats dont ils ont acheté les valeurs.

Les forces actuelles du socialisme

Allemagne.-Suffrages: En 1871, 124.605; en 1881,311.961;
-en 1890, 1.427.298; o 1893, 1.876.758. Assuciations socialistes:
.250.000 membres. Députés au Reichstag: 48. Presse du parti:
41 journaux quotidiens et 123 journaux hebdomadaires.

France - Suffrages: En 1889,91.000; en 1893,600.000 ; en
1896, 1.400,000. Députés socialistes: 62; majorité socialiste
<1ans 29 grandes villes, dans Paris et dans 1.200 petites villes
Presse du parti: 78 journaux quotidiens et hebdomadaires.

Italie. -Suffrages; en 1893, 20.000; en 1896, 90.000. Dé-
putés: 10. Presse du parti: 33 journauxquotidieps et hebdo
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Bdgiue.2 S~1raes:Ea 1§9b4, 344.000-; en'1896,'461.000.
Députés, 29. Presse: quotidiens, 5, -et un grîind nonibre de
journaux hebdomnadaires et syndicaux'.

sui-sse. - Suffiages ;En 1896, 107»90. *

Aittriche. - Suffrages: En 189G,'90.000. Presse du parti: 65
journaux quotidiens et hebdomadaires.

A-ngleterre. - Suffrages: En 1895, Q8.000. Plus (le députés
élus directement comme socialistes. Beaucoup de députés ou-
vriers élus par.des groupemnents ouvriers teint-% dle socialisme.

Etats- Unis. - Suffrages: En 1881, -2.068 ; en 1890, 13.331;
en 1892, 21.157; en 1894, 33.13.3; en 18')6, 40.000 environ.

Ce tableau, (Tonné par les journaux socialistes eux-mêmes,
est peut-être exa;géré, inaisil n'en dépidûtre pas inoins leur
puissance qui ne fera qu'augnienter avec le temps.

Le socialisme rêve le patagic(l, entre tous les hommes, dles
biens qui sont dans le mionde. Le socialisme est absurde, car
on ne -conçoit pas la rossibilité d'un part age général qui amène-
rait le trouble dans tous les états. 1l est impossible par ce qu'il
faudrait établir l'égalité dans les intellige nces, les tale.nts et les
caraictères.

L'E GLISE DU CANADA
QUJATRIÈ~ME PÉRIODE

(JSuitc>
Mdgr de Pontbriand ne survécut pas longtemps aux mialheurs

<le sa patrie d'adoption. Miné par un travail ardu et par le
thagrin de voir sa ville épiscopale aux mains de l'ennemi, et le
pays tout entier à~ la veille de phsser sous une domination
étrangère, il mourut le 8 juin 1760, à M ontréal, à l'âge de cin-
<uante-un ans; et fut inhumé dans l'église ptzroissiale de cette
ville, le dix du même iiùois (1).

Les principaux événements civils et politiques sous l'épiscopat
de Mgr de Pontbriand, furent: 1<' la découverte des Mon!tages
Rocheuses par de la Vérendrye, en 1743; 20 la prise de Louis-
b'i)urg par le commodore Warren, en 1745 ; 30 la perte de la
-flotte du duc d'.AÈnville, en 1746; 40 la défaite des Anglais à
Grand Pré, par de Villiers et de la Corne, la capture par les
Anglais du marquis de la Jonquière retenu deux ans eni Anjgle-

(1) De ]Iý9 à"1800 il est mort oit retourné en France, environ 210 pi5Lts" 'Uo
17a8 à 1766, il n'y a pas eu d'ordinations eix ('anada; de 1766 ?ý 17756i

e36; etde 1775à 1800, il yen aeu 102.
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te.ire' et la nomination du comltue cle la Gzilissýonniere Coflhllit-
administrateur, en 1747 ; 5' la paix d'Aix-la-Chapelle, par lat-
quelle Loiuiburg et le Cap-Breton sont rendus à la. France, lat
nomination de ,l'intendant Bigrot, l'agraindibsetient des forts.,
Gaspareaux et Be«aus4jour, ci- Acadie, en mêméne temips que-ceux
de la Présentation et de e~ilé n 1748: 0' la- fondation du~
Hlalifax, en 1749~ 70 la xmort de l'ex-g(1ouverneur de ln. Jonquière,
en 1752; 80 l'assassinat de Jumonville par les anglais, la de-
faite de -Washington- par-de Villiers, près dlu fort Nécessité, et
Iq, construction du fort Duquesne, en 17'54 ; 9' lai prise de deux
vaisseaux de l'escadre ýde I)l-au par l'amniral Boscawven, lit
prise des forts -Gaspareaux et Be auséjour par Moncton, la dis-
persion des Acadienis, -là, victoire de la ý]oiîongahela ýgagné(-
par de Bea.njeu sur Braddlock, et la capture de Pieskau parI
Johnson au fort EdloiutLrd, en 1755; 10' ljit prise dl'Oswego, par
Montcalm, en 175U; II'~ la, prie du fort William, Henîry. par-
Montcalai, en 1757 ; 1-2 la capitulation (le Louisbourg, et la
bataille de Carillon glatgnée par Mýointc'ilii avec 3ý6OO soldlatfr
contre Abercromby (lui enl avait> 16,000, en 1758; 13' les bit-
tailles de Montmorency et des Plaines d'Abraham, la mort deý
Wolfe et de Mont.calm, et la capitulation de Québec, en 1759:
14' la bataille de -Sainte-Foye, et la capitulation de Montréal,
en 1760.

La population de la colonie> à la mort de Mgr de Pontbriaud,
était de 70,000 aines. (A su-ivre)

SAINTE ENORÂTIDA VIERGE ET MA LTYRE

suite
XXI

LE BhANQUET.
Tout le monde sa2it IL quel raffinement était arrivée la noblps.t-

roxnaine:durant le-% années où elle pers&uta les pi emiersch-
tiens. Un Caligula, -un Vitellius, un Héliogabal nousa ontlas
le récit de ces repas dont les dépenses s'élevaient à plusieurs
millions et où onzi:llait-jiisqu'à boire des perles dissoutes darî.,
flu vinaigrre. Nous n'entreprendrons pas de faire la description
de -celui que Dacien offrit à Saragosse- Toutefois, disons qu'il
-avait voulu donner -une -haute idée de la pourpre -romaine. Li
triclinium spaceeùx et élevé était-141lumiùé àgiorno, des-tentures



-le Tyr recouvraient les murs, leà statues des dieux, de gran-
,deur naturelle, alternaient avec des mnassifi de fleurs merveil-
leuses ; des colonnes d'albâtre supportient les arbustes les plus
rares; enfin au fond de la salle, sous un baldaquin de pourpre
,-t d'or de la plus grande magnificence, étaient exposés les por-
traits des empereurs Dioclétien et Maximien. La riche table de
edre était décorée non moins magnifiqutient que la salle.
Tout autour, des couches luxeuses attendaient les convives aux-
quels les mets et les vins les plus. recherchés devaient être
offerts. Les invités arrivèrent. Hauts fonctionnaires, militaires
,n renom, matrones distinguées, enfin tout ce qu'il y avait de
considérable à Saragosse. La richesse des vêtements, des uni-
formes, embellissait la salle, les femmes -étaient couvertes de
bijoux; peintes, parfumées, elles étincelaient. Au milieu de
toutes ces fleurs, artificielles pour la plupart, Marcella se faisait
remarquer, non par son luxe, mais par sa beauté virginale. A
la vue de cette assemblée brillante, elle eut comme un regre.t.
el'être venue; mais elle raffermit son cœur; l'occasion de prou-
ver son amour au Dieu qu'elle adorait allait se présenter, elle
en avait l'assurance. Les attentions et les soins de Dacien furent

pour elle, ce qui excita la jalousie des autres femmes.
Au fond du cœur, le rusé préfet n'avait qu'un désir, mettre

Eudonte dans l'embarras. Bien vite, il fit tomber la. conversa-
tion sur les chrétiens. Marcella écoute frémissante, indignée,
les outrages, les calomnies, que sénateurs magistrats, matrones
et guerriers jetaient à pleines mains sur ceux qu'elle appelait
sýes frères.

Elle eut la tentation de saisir sa coupe et de la briser sur le
visage de la. statue d'un dieu, en se déclaranb chrétienne.

Dacien vit l'émotion peinte sur son beau visage ingénu. Ce
n'était pas elle qu'il voulait compromettre, mais son frère;
aussi, voulant détourner l'attention, il prit la parole:

Ces cliétiens, dit-il, sont des hommes abaissés, qui n'ont

pniudt le courage de lutter ouvertement. Le combat en plein
jour serait pour l'empire plus glorieux et plus efficace, tandis

qju'en les persécutant nous semblons les multiplier:
- C'est vrai, répondit Eudonte, leur destruction serait com-.

1.ltc s'ils avaient à lutter contre des armées, mais la supersti-
tioIn ne leur donne pas cette audace. Pourtant la mort et les
t"urments nie peuvent plaire . personpe," . .. , .
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Marcella prit alore la parole d'une.voix 'hà'utte ët- l'attdrition
de tous se fixa ,ur elle. Elle déclaia qu'il fallait plus de fofce,
plus de courage pour souffrir comme les chrétiens, que polIr
risquer sa vie sur un champ de bataille. Parpôlitesse, un jeune
guerrier entra dans sa manière de voir.

" En effet, dit-il, je préfère un jour de combat à un instant
de torture. Quant aux chrétiens, ils la supportent comme des
esclaves qui ont perdu le sentiment de la dignité; ils souffrent
sans se veriger, se taisent et meurent.

Osez-vous dire, continua la jeune fille, qu'il n'y ait aucune
dignité à mourir pour sa croyance? Vous luttez contre des bar-
bares par un sentiment patriotique, par fidélité à vos aigles, et
vous en êtes fiers. Le chrétien meurt pour son Dieu; sa conscience
exige ce sacrifice; en lui obéissant, il gagne le ciel, sa vraie
Patrie. Voilà pourquoi il bénit celui qui le frappe. Je l'admire,
il est grand, d'unel grandeur que les Romains avilis de notre
époque ne savent pas comprendre."

Quel ne fut pas le trouble d'Eadonte en voyant sa sour se-
couer sa timidité pour faire l'apologie des chrétiens, les montrer
comme le type du courage et de l'honneur. Il chercha à couper
court en s'écriant:

"Valeureux ou lâches, ils ne cherchent pas à se-soulever.
C'est un malheur, car Rome a assez de soldats pour les anéantir.

- Les anéantir, jamais i fit Marcella, dont l'énergie allait en
croissant. A-t-on vaincu la légion fulminante qui sauva l'armée
de Marc-Aurèle? la légion thébaine a-t-elle montré moins de
courage ? Ils étaient chrétiens pourtant."

Un tribun éleva la voix:
"La noble dame a raison, dit-il, il n'est point de soldats qu'on

puisse comparer à ceux qu'elle nomme; je les ai connus, je les
ai vus à l'Suvre. L'armée de Marc-Aurèle serait tombée aux
mains des barbares, mais la légion fulminante invoqua son
Dieu, sa prière ne fut pas vaine. Une rosée bienfaisante tomba
sur nos troupes, tandis qu'une tempête effroyable harassait nos
ennemis. Le Dieu qui exauce ainsi, ne peut être inemasnge'
Quant à la légion thébaine, après avoir fair, des prodiges de
valeur, elle se laissa tuer plutôt que de trahir sa foi. Je porte
le nom de leur capitaine., et j'affirme la bravoure de Maurice et
de sa troupe, dans la vie comme dans la mort. Je jure que ces
faits sont authentiques et qu'il est injustéd'apque le rhot de
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lMches à ces valeureux guerriers."
Le tribun brave et fninc s'était levé en prononçant ces parolest

sa voix était ferme, il passait sa main sur sa barbe blanche
tout en jetant un regard fier sur lps convives qui n'osaient.
soulever aucune objection. C'est ce même guerrier, que nous.
avons vu au commencement de notre récit s'opposer aux pro-
jets sanguinaires de Dacien.

Du reste la nuit avançait, le repas était terminé. Dacien pria
Marcella de chanter. " Il savait, disait-il, que .Fa voix n'était
pas moins belle que son visage. " La pauvre enfant eût désiré
ge retirer, niais ne voulant pas se faire prier, elle accepta la
harpe, et promena harmonieusement ses doigts sur ses cordes.

"Chantez, dit une des matrones, le roman de Didon et d'Enée.
- Je ne sais rien de tout cela, répliqua assez sèchem.'nt

Marcella.
-Alors, demanda une autre, la guerre des géants et des dieux.
-Je ne connais aucune chose des-dieux," répondit encore la

sSur du général.
Soudain elle entonna un bynme à la vertu. Sa voix suave,

mélodieuse, avait un timbre qui allait au cœur. Tous les con-
vives étaient émus et remplis d'admiration. La mélancolie, la
tristesse et la douleur de se sentir dans ce milieu contraires .
ses croyances, Je regret d'avoir entendu attaquer les chrétitens
donnaient à son chant une expression indéfinissable et poi-
gnante. Un tonnerre d'applaudissenients salua sa dernière note.
Eudonte était fier d'un tel succès.

Toute l'assemblée conjura Marcella de se faire entendre en-
core. Elle céda et chanta un hymne à l'amitié. Qui redira sesý
accents lorsqu'elle parlait de l'ami qui ne peut se séparer de ce-
lui qu'il aime, et qui préfère souffrir ou mourir avec lui. L'image
d'Encratida était présente à son cœur brisé. Les larmes ruisse-
laient sur son visage, elle était si touchante, que Son second
triomphe dépassa le premier, tous la proclamèrent reine du festin.

Relon l'usage antique, ce titre lui donnait le droit de récla-
miier de son hôte utbe grâce que la courtoisie ne devait jamais.
refuser. Dacien le lui rappela.

" Ah ! fit la jeune fille, la grâce que j'implorerai ne l'accor-
derez-vous ?

- Vraiment oui, je vous le jure, assura le préfet.
- Quelle qu'elle. soit-?
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-J'en fais le serment.
-Vous avez réfléchi, dit Marcelia. avec insistance., qiand j'au-

rai parlé, vous ne direz pas que vous avez été tromp4 et surpris.?
-Demaî'lezsaîîs crainite,lui réponditDacienenl'encouragreant.
- Je ne veux qu'une chiose., dit alors la généreuse Pafant.

Donnez-moi la liberté- d'Encratida."
Une exclamation unanime se fit entendre.
4Qu'ai-je entendu! dit le î>réfet qui prit sa tête dans ses mains.

-Malheureuse ! s'écria Eudonte.
Va ibrt l'avezjuré, reprit IMai- cella av ec fermeté. Je demande
lbréd'Encratida, mon amnie.. ma soeur, mon bon angre."

Dàcien répondit:
Encratida est l'ennemie des.dieux, c'est impossible.

- Vous l'avez promis, îredit 3Marcella. '
- Préfet, tu as donné ta parole, dit le capitaine Maurice.
- Mais c'est impossible, répliqua Dacien, Encratida est chré-

-tienne.
-Je suiselhrétienne iiussi" dit comme un écho la voix de

M arcella. 1 .
Cette déclaration souleva une tempête dans la salle.-
Budonte se jeta, entre sa soeur et; le.préfet:-
" Excusez-la, dit-il, elle a perdu l'esprit, on l'a séduite.
-Tui es un traître, hurla Dacien. Malédiction sur elle et sur toi

~~':ta ace qu'n apele ds gardes, la tête de cette jeune fillI-
.tonibera'sous l'épée du bourreau ; elle, mourra comme son amaie "

Les soldats accoururent à la voix du tyran. Ils enchaînèrent
'Marcella.. Les convives s'éloignèrent.*avec horreur. La nouvelle
prisonnîière du préfet tourna vers lui un regard fier et courageux-

" Vous avez manqué -à votre parole, dit-elle, et fait une vic-
time de plus. Paî's.e Dieu vous, pardonner comme je. vous par-
t1onne. Et toi, Budonte, si tu m'entends encore, faiÎs-toi- chrétien.
je t'en conjure,, afin que nous *nous rejoignions au ciel."'

Combien est mobile l'esprit humain. La voix de Marcella
venait d'eraehanter la foule,'d'être applaudie de tous, et ses der-
îîières paroles furent couvertes au contraire des cris des assig-
tants, et des imprécations de Dacien. (à suivr'e)

Memento hebdomadaire
QUÉBEC. - Les Quarante-Heures auront lieu à St-Roch de

,Quëbec, le 28.; à, lsiet, le .2 .mars& ; à, St- Casimir, le 4; au
couvent de St-Michel, le 6. ______________

Dixetenr: X. 1abli D. OÔSSLIN. cwxà di CrA>Untê, FortueuL
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